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J•»^'tn?,w^"''**''''^" .*"' "* P"*** singulière, relativement à cette affaire

r,toH
'^ entendu dire que si, par Impossible, nous avions une iTuerrê auCanada, nous avions le droit de compter sur la protection de rCrietèi^eaà»a seule raison du lien colonial était que dans le cas q^nous aurS d« diff?

"Eh bien, M. le président, je regrette d'apprendre que dans le cas actuni
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""" '"^^^ "« l'Anglrterre, non paT d^un p^cuSnon pas d'une compagnie particulière, mais qu'il a acheté ces arm^sdu ion

rer"îrcoût XÏ'làVirot" fr""""?"* ^^^^ «lemand. driurrremb^:
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^ J7* 1'^'"' *"® ""*" ^^^'^ «** suffisamment forte et qu'il noua est Inutti»de faire de la politique de jlngo en augmentant par là même U^et^ d^
dZn« ^t"*'''"" f"'*""' 'T P""'"*' J"""»" '»••"'« manière sértensecett^
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"«"*»* «*»«" l»" circonstances et pou^ mpart je uis énerglquement opposé à ce que 'l'on vote une somme comme cM»jue l'on nous demande maintenant. ($1,000,000).
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Brodeur sopix.ait .lom- ,.„ 18n(i à <-. .„„. 1,. (-î„,.,,ln payât les.

tusils que 1 Angleterre lui avait fournis pour sa défense II avait tort
mais pourquoi prétend-il en 1009. que nous devons mettre la marine
canadienne au service de l'Amirauté eu temps de guerre, parce que
nous devons tout à l'Angleterre?


